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RÉSUMÉ

Depuis quelques décennies, la ville de Niamey 
connait une croissance démographique exponen-
tielle, 242 973 habitants en 1977 et 1 164 680 ha-
bitants en 2016. Ce phénomène a entrainé une forte 
dynamique urbaine caractérisée par l’augmentation 
et la densification des espaces urbanisés, ayant pour 
conséquence une extension de la ville au détriment 
des espaces naturels périurbains. Cette étude a pour 
but de mettre en évidence l’évolution de la ville de 
Niamey par télédétection de 1985 à 2016 et d’ana-
lyser parallèlement les variations de la pluviométrie 
durant la même période au moyen de l’Indice de 
Précipitation Standardisé (SPI). L’approche métho-
dologique adoptée consiste à cartographier l’évolu-
tion de la ville de Niamey par traitement d’images 
Landsat à quatre dates (1985, 1994, 2003, 2016) à 
travers une classification dirigée par l’algorithme 
du maximum de vraisemblance. A l’issue de ces 
résultats il ressort une extension de l’espace bâti 
principalement dans la direction Nord-Ouest et 
d’Ouest en Est de la ville de Niamey qui se fait aux 
détriments des zones de cultures, de sol nu et de la 
végétation. Pour l’évaluation du SPI, les données 
de précipitations CHIRPS sur une période de 34 
ans (1981-2014) ont été retenues pour le calcul de 
cet indicateur de sécheresse météorologique, met-
tant ainsi en évidence les périodes sèches et les 
périodes humides enregistrées depuis 1981 dans 
la ville de Niamey. La confrontation de l’évolution 
de l’occupation du sol et des variations pluviomé-
triques permet d’analyser leurs interactions.
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1. INTRODUCTION 

Niamey est la ville la plus peuplée du Niger 
à cause d’un fort exode rural dû à l’attractivité 
économique et administrative de la ville. Le taux 
de fécondité est de 7,5 enfants par femme en 2015 
(Banque Mondiale), ce qui explique une forte crois-
sance démographique ayant pour conséquence une 
consommation d’espace à des fins de construction 
de base (bâtis plus infrastructures). En quelques 
décennies, Niamey est devenue une grande agglo-
mération grâce à ses fonctions politiques, adminis-
tratives et commerciales. Sa croissance démogra-
phique s’est traduite par une extension rapide de la 
ville  : le nombre de quartiers a été en moins d’un 
siècle multiplié par 16  :  5 quartiers lors de l’ins-
tallation de la ville sur le plateau en 1937, et 89 
aujourd’hui (Motcho et al., 2005). L’extension de 
ces infrastructures de base se fait aux détriments de 
la végétation et des espaces cultivés environnants. 
Dans ce contexte d’explosion démographique et 
d’intensification des activités économiques, les es-
paces naturels jouent un rôle essentiel dans la ville, 
afin d’assurer un équilibre écologique. Cependant, 
ces espaces naturels connaissent d’importantes 
transformations dont la principale est leur conver-
sion en zone d’habitation (Aminata, 2006). Au-delà 
de ce phénomène d’extension urbaine, la ville de 
Niamey (ville continentale) est confrontée à une 
baisse de pluviosité et la hausse des températures, 
ce qui conduit généralement à des sécheresses de 
type météorologique. Ces sécheresses impactent le 
couvert végétal et les ressources en eau de surface 
conduisant à des famines, des dégradations des sols 
et même à des pertes en vie (humaines et animales). 
Cela permet de s’interroger sur l’influence que peut 
avoir la sécheresse dans les mutations spatiales 
urbaines. Ainsi, pour un développement durable 
d’une ville ou d’un pays, la connaissance précise 
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